
m 
peuple à la tutelle de l'Kglise et du domine. Vous avez ' 
rompu certains liens de traditions el de routine qui sub- I 
sistaient encore. 

• Vons avez interrompu I» vieille chanson nui bercail ' 
l a misère humaine, et la misère humaine s'est réveillée 
avec des cris, elle s'est dressée devant vous. 

« V o u s avez arrêté ce rayonnement religieux, v o u s , 
avez concentré toute l'ardeur du désir sur mi autre objet. 
vous avez par là é levs l»4eni |« iature révolutionnaire du 1 
prolétaire: et aujourd'hui, c'est contre votre o-uvre que 
vous vons révoltez I 

NOUVELLES DU JOUR 
l ' n v l o l c i i l I n c e n d i e i P a r t » . — P l u s i e u r s 

v i c t i m e s 
Paris, £1 novembre. — Un incendie a éclaté ce soir. 4, 

rue desHartvrs, dani les étages supérieurs. L'escalier 
avant pris feu ad premier une panique s'est déclarée par
mi les locataires et plusieurs d'entre eax ont sauté par 
les fenêtres. 

, I ne femuit- a é t é t u r e sur le coup, 7 i m 8 personnes 
Comment a- ton pu croire un instant que M. r a b b e ] ^ - „ . v e m e n t blessées ont été transportées a l'hôpital Lari-

•Lemire applaudissai t a u x résultats o b t e n u s par l'èdu- ; noisière,Plusieurs d'entre elles ne passeront pas la unit, 
ca t ion laïque, et si l o g i q u e m e n t dédui ts par M. Jau- i tin craint que quelques-uns des locataires n'aient été 
r e s » C o m m e n t u'a-t-on i>as v u qu'il applaudissai t au ' asphvxiés dans leurs chambrés où les pompiers n'ont 
contraire , et a v e c ra i son , • la logique m ê m e de cet te ! •»» encore pu pénétrer. 
déduct ion, dont la conclus ion P ^ V résumer en ces J ^ » * £ * » * £ ^ t S £ S ^ S S S S S ! ™~ 
t e i m e s . u - lieutenunt de pompiers et un pompier ont été égalc-

• Les monstruosités socialistes sout le résultat de la ' m c n t nlessés. 
suppression de l'éducation religieuse. * M . H e s c h a n c l e t M. J u l e s U u e a u V 

< * « * — ? » * » • W f 1-s d a t e u r s cathol iques ont m , . , , . _ a soir< M , „ , , , , ( . | U e s ( , „, 
s o u v e n t proc lamée , et il est tout naturel que les c a - . l l a v i l i l r j e u trouvé à répondre à M.uesohauel.eu séance, 
thol .ques s e fél ic i tent de la vo ir apportée à la tr ibune f a j t annoncer qu'il prendra la parole samedi. 
p a r u n orateur qui n'est pas des leurs . i , i n c i d e n t d u b a l d e « é t u d i a n t s d e P a r i * 

Te l l e e s t , d a i l leurs , l 'explication que d après le BJ. j i o n o i l c o n s p u é - p a r l e » é t u d i a n t s 
GauAois donnait lu i -même, hier, dans les couloirs ; , , a r i î : | n o V embre . - Les étudiants, mécontent 
ua la Chambre, M. l'abbé Lemire : 

Kn supprimant toute idée supérieure, toute idée ] 

de 
l'attitude de M. Monod au sujet de leur bal r.nnuel, l'ont 

iolemmeut conspué avant l'ouverture du cours de 

A propos d'un* m a l a d i e 4 * J Impératr ice de « i t n » ' d i s t i n c t i o n , t a i r f i s q t i e nou8<ie»*B<i<»BS-<jU'<>n 
Le p a r t i v i e u x ouinot» d o n n e u n r e p a s à c e u x d o n t l e s p a r e n t s l e 

L'impératrice de Chine vient d'être gravement malade, • . , ! « ; , , „ „ t à , . . , . . T m i ; „nnt i^llmàmta \ r a i s u s 
inais elle est heureusement revenue a la santé. a e s i r e n t , a t ( u x q u i s o n t i n a t g e n t s . . \ o u s e s -

uissi l'Officiel de Pékin contient-il s ix colonnes de ré- ! t i m o n s q u e d é p e n s e r 1 a r g e n t d e l a v i l l e a u 

n e s ^ e r i t b ï e u ^ ^ C e U * < l u i n o n t P a s b e s o i n ' C ' e g t 

«rois médecins qui ont eu l'honneur de rédiger des cou- I p r e n d r e a u x v r a i s p a u v r e s . . . 
sulfations au cours de la maladie impériale! * 

L'n second décret vise les prêtres de Bouddha e t '4e ' 
parti vieux-chinois qui. pendant toute la durée de la j M . H o l m c s a p a r u t r è s e n t h o u s i a s m é d e Ce 
maladie de l'Imperalrice, n avaient cesser de réclamer . . . , . ' , . . . . . , i _ 
contrr le voisinage des locomotives de chemin de fer \ 1 " i ' a a p p e l é c e t t e i d é e « n o u v e l l e » , l a 
con trotta par ordre de la Cour et dont lu fumer et le c o n q u ê t e d e s p o u v o i r s p u b l i c s , « c o m m e o n 
bruit, fort désagréables aux dieux, étaient, disaient ils,ta - L- p n m m c n p i i à l ô f » i » i l>r>.,hai-v e t 
cause de la longueur de l'indisposition. a s l w e n c o m m e n c e a l e i a i r e a k o u o a i x , e x 

Le décret répond en rendant grâces à Bouddha Wi- d a n s d e n o m b r e u s e s v i l l e s d e F r a n c o . » 
clinou Siva pour le rétablisseineut de Sa Majesté, et en L ' i d é e n ' e s t Das n r ê V i s é m e n t « n o u v e l l e » 
affirmant que les progrés de la science ne sauraient être I ' . I " t < - B * • * . P ' 1 8 , p r é c i s é m e n t « n o u v e i i » » . 
nuis iblesau bien de là patrie. 11 n 3' a p a s l o i n d u n d e m i s i è c l e q u e l l e a c t e 

Le parti vieux-chinois en est tout déconfit. p r é c o n i s é e p a r l ' A l l e m a n d ' K a r l M a r x . M a i s 
ftavj n o u v e a u x d i v i s i o n n a i r e * [c* o u v r i e r s a n g l a i s f e r o n t b i e n , s ' i l s v e u l e n t 

Paris, 43 novembre. — WKch» de Paris pubhe la liste | j m i t c r l e s l l o u b a i s i e n s , d ' a t t e n d r e l a f i n e t 
des généraux de brigade qni ont ete classes par la corn- , , 1, , . , , , ~. , , , 
mission supérieure pour être nommés divisionnaires après ! l e s r é s u l t a t s d e 1 O X p é n c n c e q u i , e l l e , e s t 
l'épuisement de l'ancien tableau.Voici celte liste : t o u t e r é c e n t e . 

"nfanterie : général Uelin, S7r, brigade, Samt-Brienc: * 

Le congre» a .décidé de s e réunir u n e dernière fo is , 
tion que lconque des ' syndicats" a u ce - 1 aujourd'hui v e n d r e d i , a d e u x h e u r e s d e l a p r è s -

d i v n e , on autorise l'homme à peuscr que la vie n'a j droit, 'ni craint de nouvelles manifestations. 
d'autre but que les jouissances terrestres, et la coasé 
quence inévitable de cette conception est que tous ses 
efforts tendront à se procurer, par tous les moyens, les 
jouissances qui lui manquent. 

• Conception fausse, déplorable, blâmable assurément 
comme la cause dont elle est l'elfel! Mais c'est justement 
à la mise en lumière des conséquences désastreuses de la 
guerre faite à l'idée religieuse que j ai applaudi, o n ne 
m'a pas compris, voila tout ! • 

11 est p e r m i s d e cro ire , e n effet, que c e son t c e u x 
qui s ' indignent de s applaudissements de M. l'abbé 
L e m i r e qui o n t mal entendu ou qui n'ont p a s com
pr is le p a s s a g e applaudi par le député d'Haze-
hrouck . 

KARL MARX 
e t l e S o c i a l i s m e F r a n ç a i s 

M. Edouard Urumont , apprécie , en c e s t ermes , 
l'oeuvre de Kari Marx , dans la Libre l'arole • 

» La domination intellectuelle de Karl Marx corres
pond, ainsi que nous l'avons déjà expliqué, à l'espèce de 
dépression morale qui suivit la guerre. A la suite des 
désastres de 1870. les Allemands furent, pendant quinze 
ans , les maîtres de la société française: i ls nous imposè
rent leurs socialistes sans idéal,' leurs financiers sans 
probité, leurs musiciens sans mélodie, leurs philosophes 
lugubres qui laissaient au cœur la désillusion et l'amer
tume, leurs bocks au salycilate qui laissaient aux lèvres 
la sécheresse de la bouche de b o i s . . . Ils vinrent tous 
dans le même fourgon : Reinacb, Marx. Shopenhatier. 
Hartmann, Offeubacn et Dreuer. 

» Aujourd'hui, la situation se modifie par la force invi
sible des choses, par l'action de la race qui se reprend 
pou a peu. 

» C'est « n o u s qu'il appartient de seconder ce mouve
ment fécond, en montrant ce qu'il y a au fond de ces 
l ivres que tant de gens citent sans les avoir jamais lus. 

» De l'origine divine de l'homme et de sa finalité supé
rieure. Marx ne parait même pas se douter; il retourne 
p lus loin en arriére que tous les libres-penseurs français: 
i l rétrograde au-delà des Payens qui rendaient un culte 
A la Patrie, à la Vertu, à l'Héroïsme. L'Homme pour lui 
e s t un ventre , rien qu'un ventre, et le besoin de la nu
trition est l'unique moteur de ses actions. 

» Le dévouement, l'esprit de sacrifice, l'amour de nos 
semblables , l'aspiration vers la justice n'ont absolument 
aucune influence aux yeux de Marx, et aux yeux d'Kn-
ge l s son disciple, sur "le développement de l'Humanité : 
i l s n'ont pu faire avancer d'une heure le Progrès social. 
Tous le* changements qui s'opèrent sur la lerre s'accom
plissent en vertu de lois économiques sur lesquelles 
l 'homme ne peut rien. 

» A l'appui de ces singulières doctrines, Marx s'est li
vré dans le Capitale une analyse du mouvement humain 
du prwessus historique, comme on dit eu Allemagne, 
qui n'est pas, à beaucoup près, la meilleure partie du 
livre. 

» 11 en est de ces svslèmes savamment agencés ( M M 
de ces boites japonaises qui rentrent les nues dans les 
autres', dès a s o a place l'une avant l'autre rien M \a 
plus . Tout se tient en apparence dans ces édifices arlili-
cie'.s, et des qu'on détache une pierre tout s'écroule: 

» L'Humanité, d'après .Marx, a traversé trois phases 
ïEitclaraqe. le Servinje, le Salariat. Au premier abord, 
cela parait assez spécieux, mais eu v regardant do près 
mi s'aperçoit, que cela ne tient pas deliout. 

» L'eslavage n'a pas été général dans l'antiquité. Beau
coup d»; peuples, les Gui u n i J i par exemple, ne l'jnt 
jama.s connu: les Celtes n'ont jeuiais eu d'esclaves. 

» Le servage n'avait pas nou plus le caracteve que lui 
attribue Marx. Tous les ducs et les comtes d'autrefois ne 
sont pas nés avec une couronne héraldique sur la tête: 
il y a de jeunes serfs qui sont parlis à la croisade pour 
porter le bouclier de leur seigneur et qui sont revenus 
chevaliers. Suger était lils de serf: cela ne l'a pas empê
ché, d'être Bêlent de France. 

» Le salariat, en beaucoup de cas. est loin d'être un 
progrès sur le servage, île constituer une phase d'amé
lioration. Le pauvre facteur rural qui fait quarante kilo
mètres par jour pour gagner cinquante-cinq francs par 
mois est plus serf que le serf d'aulrefuis: il 11 a même pas 
le droit d'élever ses enfants comme il veut, et, s'il les 
envoie à l'école chrélieuiie. les Francs-Maçons du pa\> le 
dénonceront et lui enlèveront son morceau de pain. > 

Las A A B M S 
o u u n e al locat ion queleonqui 
m i t é fédéral , a s s u r e la formation de ce t te ca i s se . 

La propos i t ion e s t combat tue par les c i toyens Pré
vos t , d e Val anc iennes , Phi l ippe , de Sedan , e t D e t o l l e -
naere , de Roubaix . parce q u à leur av i s les n o u v e l l e s 
impos i t ions d'argent n é c e s s i t é e s par l e s beso ins d e 
cette in s t i tu t ion , sera ient u n e c a u s e de désorganisa
tion d e s synd ica t s . . . . . 

F n r é s u m é , après u n e courte d i scuss ion , 1 auto
n o m i e de s syndicats e s t respec tée et l e so in e s t 
la i s sé à c h a c u n de f o n d e r d a n s s o n s e i n des ca i s ses 
de secours 

LA mm \ L'ïXPosmoN n\mi 
D E 1 8 9 4 

t ne dépêche de Bruxelles nous a informe qu- 1. g m-
verneinent Iraueais 1 refusé de favoriser, par un crédit, 
la participation de la France à I F.vpositiou lalernalio-
uale d Anvers de Is'.'i. 

IX' quoi s'agil-il à Anvers, sinon di l'influence an d e 
hors de la France industrielle, commerciale, scientifique 
et artistique.'H faut que celle France-là, toujours en 
éveil , el toujours vigilante, élève la voix au nom du 
progrès, unisse ses efforts épais, et décide notre gouver-
vernement, mieux informé, à intervenir par la nomina
tion d'un commissaire spécial. 

j4nvers organisa une exposition universelle eu 1883. 
On vit M nations y participer. La France y adhéra olïi-
cieltenient, el assura le concours de plus de l.uuo expo
sants iiu pass, sans compter un nombre encore plus con
sidérable d'exposants des colonie*. 

L'Allemagne, l'Angleterre, l'Autriche, le liivsil, l Italie, 
les l'avs lias, je Portugal, la llussie. la Suède et la Nor
vège, marchèrent sur les tri'ies de la France, qui avait 
donné le signal d'une action utile, pratique et produc
tive. 

La Belgique, eu tss.',. trouva chez elle .l.oiH» exposauts, 
neenpanl près de 35,0M mètres carrés d* terrain, qui firent 
connaître à l'étranger les progrès merveilleux de l'indus 
trie belge. 

LU bieut l'Exposition de tannée prochaine aura beau 
coup plus de succès que sa devancière. 

Gomma t u I880, elle est placée sous le haut patronats 
du Itoi des Delges. et s-jas la présidence d'Iioiiueiir du 
coinle de Flandre. 

Le Comité exéculil a. pour président d honneur, le 
gouverneur de la province d'Anvers, et le lioiirgiues 
H. Jean van Rijswijck. Il est préside par M. le comte 
Prêt Koose de Calesbeig. sénateur. 

Des arrêtés rovaux oui institué des commissions de la 
section belge el des sections étrangères, M M la pr 
deucc respect i v de M Léon de Brava, ministre de la -
griculture, de l'industrie et des travaux publics, et de 
M. Valère Mab'.lle. maître de lorges, président de 
Chambre de commerce française de Cliarleroi. dont 
connaît eu France la liante compéUsee et le dévouement 
éclairé. 

l'n commissariat gênerai d 1 gouvernement, el île 
commissariats généraux de la srctiou belge el îles section 
étrangères, esl dirigé par M. le sénateur Vereriiysse. 

l'n commissaire général, M. le comte l l ippohted'I rsel, 
représente le gouvernement auprès de l'Imposition 
s'est adjoint, cornue- secrétaire aéiiéral, M. J. C'K1\ . bien 
connu par s i collaboration intelligente a toutes tes e.v 
pondions organisées eu Belgique, et aux exposllioui 
étrangères où la Belgique a pus pari. 

l.'Kxpofil I' Uivers recevra Ions les produits de l i n 
dustne des sciences et oes arts: ainsi que imite BSfèe 
de marchandises donnant lien a des transactions coin 
merciales. Kl le comprend une section de l'arl militaire, 
nue exposition coloniale cl une exposition africaine. 
Hlle est établie dans la ville nouvelle, a proximité de 
l'Kscaut et des établ i ssement maritimes. Klle est reliée 
à la lare du Siul. et occupe un espace de près de M Siec-
taie-. 

Son sucées esl assuré par les partiel nations oflicielles 
déjà obtenues, au nombre desq>ielles nous pouvons citer 
\A llu-sie. 1 lu.h- hritamiM|ne. l'Klal indépendant du 
Coit^o, la Perse, la ll-p.il.lupié Sud Africaine, la IIIIIKII 
ne le Venezuela, le Canada, la Tunisie, etc. Ajoutez à 
cela dr Bininrenu - adhésions butées inscrilrm a Chica-,-
on recueillie, par les Comité- re^ioiiauv in.-tiliié- ei 
Angleterre, eu Allemagne, en Autriche-Hongrie « l dan-
If- I'JVS Ha-. 

Il \ a peu de JOUI-, ou nous télégraphiait de Bru 
xelles : 

.< \s gn«Terneiiicnl ru«-e \ lent de nommer commissaire 
général à l'FIxposilion d Anvers le priaee (iiiroussol. 
autre de ltiis-ié en KVHgkjue 

La France m unrai l déserter Anvers sans nuire à 
l l lbréls h - plu- |iroél,..ins. Ses ivluiiirp, a v v la l(,l^i-
ipie -Vleveiil a plu- de uci millions de iraiie- (.-mumei 
aéiirrai). et sou laril prolecteur ouvre à l'Allemagne le 
marché belg«. k'Alleinagiie aura liientol en li^lioipu une 
situation prépondérante, si 1 1 l-rance. au lieu d s'euga-
i-er re-olinnent dan- la lutte. Iiésile el recale. 

LMO.X Ciiorn vi . 
MMaai • " Kra 1 au Klal-I ni- du l^-niilé 1I,OÉ.;;U-. 

urgauisi' eu vu, d. I ,dK.lil 11 inll Mae Kuilev. 

l j » | > r o m i è r e r e | > r e s e n l » U o n d u d r a m e lvri<|ii<> 
I" « A t t a q u e d u M o u l i n » 

Paris. • uovembre. — Ce soir a en lieu, à l'Opéra-
Comique, la première représentation de VAtlaqm du 
Moulin, drame Ivriquo tiré de la nouvelle de Zola par M. 
l'.allet. musique de M. llruneau. 

La pièce a eu un grand succès. 
l u e r e p r i s e «le l a t e m p ê t e 

Cherbourg, %\ novemlire. — La lempêlc, qui seniblail 
terminée. \ ienl de re|irendre avec la même violence. 

Dès hier soir, une forte brise de nord-ouest soufflait et 
la marée esl en ce moment très forte. 

Le croiseur S»irr-»/et le cuirassé- Hrijuin. qui devaient 
rentrer dans l'arsenal aujourd'hui, n'ont pas pu à cause 
du mauvais temps en rade. 

U n e c a t a s t r o p h e p r é s d'Oloron 
H u i t p e r s o n n e s e n g l o u t i e s p a r une a v a l a n c h e de n e i g e 

Oloroti, i'I novembre. — La commune de Louvie Sou-
liirou icanton de Larunsi vient d'être le théâtre d'une 
horrible catastrophe. 

^euf habitants do cette commune, au nombre desquels 
le maire,l'adjoint et trois conseillers municipaux s'étaient 
mis en route afin de rassembler leurs troupeaux épars 
dans la montagne, lorsqu'une avalanche vint les sur
prendre engloutissant huit de ces infortunés. 

Ou s'est mis à la recherche des victimes de cet acci
dent et leurs cadavres ont été découverts dans la neige. 
L'ouv«rt*re de l a s e s s i o n p a r l e m e n t a i r e a n I t a l i e 

L'affaire d e s b a n q u e s — U n vif inc ident 

Ruine, i l novembre .— Les tribunes de la salle sont 
pleines. 11 y a beaucoup d'animation. 

M. Zanardêlti préside. Tous les ministres et MM. Crispi, 
Nicotera, 1)1 Kudini sont présents. 

lmbriani prête serment. Il déclare qu'il proteste 
contre le ministère actuel qui mène l'Italie à l'abîme. 
( Humeurs 1. 

11 ajoute qu'il s'associera à toute demande d'accusation 
du ministère. fBruit). 

Home, 23 novembre. — On s'attendait à ce que le rap
port du comité des sept sur les banques contint de gra
ves révélations. Il en a été ainsi en grande partie. 

Ce rapport constate notamment que les divers minis
tères depuis 1880 ont fait preuve d'une incurie svsléu.ati-
3ue en ce qui concerne les banques. Il blâme, le secret 

ans lequel on a tenu la partie essentielle du rapport 
Biagini. Il regrette ensuite que les papiers saisis chez 
MM. Bernardô et Tonlongo n'aient pas été tous remis aux 
magistrats chargés de l'enquête. 

T conclut enlin en déclarant que l'Halie traverse à 
l'heure qu'il est une période des plus difticiles. 

La lecture de ce rapport et sa publication ont causé 
une énorme impression à la Chambre et dans les cercles 
politiques. 

Le passage relatif à la soustraction des papiers a sur
tout produit une fâcheuse impression. 

Le fait que M. Ciolitli. tout en étant au courant de la 
situation de M. Tonlongo. l'a fait nommer sénateur, esl 
aussi sévèrement commenté. 

Plusieurs députés de gauche ont demandé la parole, 
mais le président a levé la séance au milieu des sifflets. 

Home, i'I novembre. - A la suite de l'incident qui a 
suivi la lin de la lecture 'lu rapport de l'enquête sur les 
banques, on estime généralement dans les couloirs, que 
la situation du cabinet est compromise. 

Par son attitude. M. Zananlelli semble avoir perdu des 
chances de succéder à M. Ciolitli. 

Les cercles parlementaires sont excessivement agités. 
M. Crispi esl très entouré. Ses amis s'agitent beaucoup 

dans un grand nombre de groupes en faveur de son re
tour au pouvoir. 

L e s s o u s I ta l i ens 
Paris, i l novembre. — M. l'eytral fait préparer eu ce 

moment au ministère des l i i iaiicesun projet de loi pour 
autoriser les caisses publiques à recevoir temporairement 

soas italiens. 
A l a Chambre d e s Communes . — L a t e m p ê t e n r 

l e s e s t e s d 'Angleterre . — L a révo lu t ion a u B r é s i l 
Londres, *•"; novembre. — M. Muntdella annonce que 

pendant les récentes lempéles, 2.T7 personnes ont péri et 
SOsont été sauvées e:: Angleterre. 

Sir Edward Crey déclare que dans le cas où le bom
bardement général de Pico aurait lieu. 3 navires de 
geerre anglais ainsi que deux des principales nations eu
ropéennes et des Klals-t'nis agiraient d'accord pour pro
léger leurs nationaux. 

S a n s g ê n e d un c o n s e i l l e r m u n i c i p a l s o c i a l i s t e 
Paris. S3 novembre. — II v a quelques joues, M. Lau

rent, conseiller municipal de Saint-Denis, secrétaire 
général de la I .-déralloii des conseillers municipaux, 
revenait de Paris en chemin de fer. et, bien que muni 
d'un bille! de .'le classe, s installait dans nu comparti
ment de ire. 

Surpris par un employé et mis eu demeure, d'avoir à 
payer un supplément de i.', centimes. M. Laurent s'v re
fusa d'abord obstinément. Puis, sur Sa menace d'être 
arrêlé. il Unit par s'exécuter, mais non sans s'emporter 
en invectives des plus grossières et en injures à l'adresse 
des açeu'-s. 

Procès-verbal a été dressé par le gendarme de service 
contre l'irascible, conseiller inuuicipal.qui sera poursuivi 
en police correctionnelle pour injures envers des agents 
assermentés. 

U n e c a n d i d a t u r e 
Paris, ta ni.vembre. — M. F'erroul 

du (lard, non réélu, songerait à brigue 
de M. Jamais, décédé. 

A u Consei l de c a b i n e t 
Paris, 2:1 novembre. — Les ministres se sont réunis 

ce malin an ministère de l'intérieur sous la présidence 
de M. Ch. Ilupny. 

I.A SITITATION POI.lTIIIl'K 
l.a délibération a été entièrement consacrée à un échange 

de vues sur la situation politique et parlementaire. 
US CKNKHAI. RENOl'AHIl 

M. le général Renouant, sous-chef d'état-niajor général 
de l'année, est nommé, conseiller d~Rtat en service ex
traordinaire, eu reuinlacemeiit de M. le général Le Mouton 
de Hoisdelïre. 

L e t s a r e t l 'affaire Schnaebele 
Le tlunloii racinile que le tsar actuel a empêché la 

guerre M 1*7 , comme Alexandre 11 l'avait empêchée eu 
Ib'S. 

Ku 18HT. expirait l'alliance des trois empereurs. M. de 
Bismarck, sachant qu'elle ne se renouvellerail |>a.s. vou
lait susciter la guerre avant l'expiration du traité. A cette 
époque, notre année n'était pas encore coniplèlemeiit 
réorganisée: nous n'avions que ân.imti fusils Leltel. Il 
imagina alors l'incident Scliua'belé. La guerre était sur 
le point d éclater quand In tsar, dans une Inllrc autogra
phe remise à Puinpercur Guillaume 1er par le coinle Mou-
ravif>f. signilia qu'il ne tolérerait aucune nouvelle atta
que saut!* la France. 

L e b a l d e s é t u d i a n t s à. P a r i s 
L a l e t t re de d é m i s s i o n de M. Gabrie l Monod 

OH sait que, à la suilc de la réunion tenue il 1 à trois 
jours, au siège de l'Associalion générale des étudiants, la 
démission du président, M. Laurent, a été- refusée, pres
que à l'iinumuiilc. 

I.c comité, a décidéque le. bal des étudiants aurait lieu, 
mais il n'eu a pas lixe la date. 

M. Gabriel Monod, qui etail op|iosé à ce bal qui. sui
vant lui, devait être une nouvelle réédition du bal de: 
yiiat'z-Arls, 
fédérale des 
sa démission de membre honoraire de l'Associalion 

U n a c c i d e n t de b i c y c l e t t e 
Périgucux, 33 novembre.— M. Atbsrt Sarlande. ancien 

dépote de la Unrdogue, revenait hier à bicvclelle de 
Brantôme à son etmtean de l-ahorie lorsquen tournant 
pour s'engager sur la roule de Clismpagnac-ile Bel-Air. il 
tomba -i malheureusement qu'il se fractura la jambe 
droite. L'état d u blesse est aet "' 
que possible. 

L a t e m p ê t e de d i m a n c h e 
s, i"> novembre. — o n vient de comiiiuuiqa 

général de Saint-Julien, lue brigade, Blois 
Cavalerie : général Plessis, 10e brigade, Dinan: général 

^ r t î i m r i e ^généra^Lec'^caL brigade de Tunisie: gêné-1 m a i s o n s o u v r i è r e s d e K o u b a i x . s ' i l a v a i t v*isité 
1 Thiou, commandant l'artillerie du :te corps. 1 n o s cOHi'crx e t n o s forts, s ' i l n ' a v a i t p a s v u 

S i M . H o l m e s é t a i t e n t r é d a n s b e a u c o u p d e 
l e ] 

HltHMtion i«i«M4-««r«»Iojtl«|i««-. — Boubmi 
I j n,,, , _ . Haiil' m i ••' 11:1 l i iqi ie '.' :] Tensjsiswlur* 
4 ;,, |.i j j é ' i i e . i i u matin î degré audesmia de z e r 
A une heure do - 'w% 

rai __ 
Génie, géuéral guin ive l , brigade de Versailles, général I 1 „ i 1 i n t é r i e u r s r e l a t i v e m e n t l i i e n 

de la Taiîle. génie du lue corps. Gendarmerie, le général s e u l e m e n t l e s î n t e n c u i s i e i u t i v e m t n t w e n 
Potbé, coiumaiulaut la subdivision de Dellys. i p o u r v u s d e n o s « m u n i c i p a u x » , i l a u r a i t l a i t , 

La liste d'aptitude se termine nar les noms des gêné- , ; ' c l l g i n s s , , r , u n e c o m p a r a i s o n n u i n ' a u r a i t p a s 
raux de brigade Barras, Jaiuerod, Guerrier, llobillard, ,<> . . , , v , , •} . , , r 

Lambert, de l'infanterie; Parison, de la cavalerie: Gripois é t é a n o t r e a v a n t a g e . I l a u r a i t c o n s t a t é q u e , 
el nciauibre, du génie. d a n s l ' e n s e m b l e , l ' o u v r i e r i n d u s t r i e l a n g l a i s 

L a aot ta a n g l a i s e c s t m i e u x n o u r r i , m i e u x l o g é , q u ' i l a p l u s d e 
Londres, i.i novembre. — On continue de divers cotés confort, d e b i e n - ê t r e , q u e l ' o u v r i e r i n d u s t r i e l 

avec la plus grande énergie la campagne pour obtenir , » ' • . r n m m o il e s t t r è s i n t p l l i o - e n t i l 
une importante augmentation de la flotte britannique. ! t r a m a i s , e t , c o m m e 11 e s t t i c s i n t e l l i g e n t , Il 

Le Daild Graphie se fait remarquer tout particulière- | a u r a i t r e c h e r c h é l a c a u s e d e c e t t e d i f f é r e n c e 
" ^ ^ S T ^ I l S Z ^ m H **n a a a s c r m r i - d « s i t u a t i o n . I l a u r a i t p e u t - ê t r e a l o r s t r o u v é 
terviews des hommes les plus compétents dans les ques- ; q u e 1 o u v r i e r a n g l a i s , m i e u x g u i d é , p l u s p r a 
tions navales, i t i q u e q u e l e n o t r e , a s u p o u r s u i v r e p a t i e m -

II publiera demain malin une interview du président 1 

mid i , pour entendre la lec ture de s p r o c è s - v e r b a u x . 

L ' é c l a i r a g e é l e c t r i q u e d e l a v i l l e . — Dans l e 
contrat qui l ie entre e l les la vi l le de Rouba ix et l a 
t iompagnie d u gaz , il e x i s t e u n e c l a u s e res tr i c t ive , e n 
faveur de la première , par laquel le l 'administrat ion 
munic ipa l e oêut e x i g e r que la Compagnie lui four
n i s s e un éc la irage supérieur au gaz, s i que lque in 
v e n t i o n n o u v e l l e v i ent démontrer su supérior i té s u r 
c e g e n r e d'éclairage. 

Usant é tro i tement de c e droit, la munic ipal i té a , 
L Ï S ê m b l é e décide de r e n v o y e r a u prochain con- ' parait-il invi té la Compagnie d u gaz de Rouba ix à 

la ca i sse étudier le proiet d instal lat ion de la lumière électri-proiet 1 
q u e dans la v i l l e . 

N o m i n a t i o n s . — H O S P I C K S . — Par arrê té d u 2 0 
n o v e m b r e , M. le préfet a m a i n t e n u M. le d o c t e u r 
Constant Godefroy dans s e s fonct ions de m e m b r e de
là c o m m i s s i o n adminis trat ive des hosp ices de Rou-

g r ô s la r e c h e r c h e de s m o y e n s d'al imenter 
des g r è v e s , dont e l le a adopté le pr inc ipe . 

7« QUESTION. — Tarifs généraux, régionaux 
d'abord, nationaux ensuite. — Le c i toyen Boucher , 
d' *.miens, rapporteur^ fait o b s e r v e r que , pour pren
dre u n e décis ion à c e sujet , il faudrait d abord con 
naître les pr ix p a y é s a u x o u v r i e r s P o u r 3 « e m d r e c e - - - - ^ r n o u v e i : e période de quatre a n s , dé
but, l e c o n s e i l fédéral d e v r a e n v o y e r u n ques t ionnaire , ^ . ̂ ^ ^ ^ déceBAr*lm7m 

à tous les syndicats de F r a n c e . B U R E A U D E B I E N F A I S A N C E . — Par arrêté du m ê m e 
U n c a n e v a s présenté M F *f$**«°LlTr^arlffirr ' a ^ ' l i r m ' l l i t d f t . « T T 1 1 II M." Henri Ducat teau , 

et le connté national de la fédérat ion sera chai g é de . £ • < i é u i
 r

d a n s s e 3 f o n c t i o n s d é m e m b r e de la 

munic ipal , déjà n o m m e , qui est 1^iK""=:" j L i i „ . « m i n Montail l ier, professeur d'al lemand au 
ques t ion . Il d e m a n d e q u e 1 inspect ion d e s ate l iers » " " " n o i r e n s e i g n e r l 'allemand à 
^ n ^ .v f t^M-rnnns f i i l l e r sra -ud 'hommes , qui sera ient rouroo ing , pour en ,e g ei 1 a i e m a n u a 
soit confiée a u x conse i l lers ^ f ' ?".' " ' S ' imi ï tK auxi l ia ire , à ITnitltut Turgot , e n r e m p l a c e -
rétr ibués par l E l a t , a u taux m a x i m u m de , ^_ „ M - . - I , . _ . H 

L y c é e de 
t i tre d e 

de la v i l le où ils habitent . 
m e n t do M. K o z l o w s k i . 

C O U R S D E C O U P E . — Mlle H é l è n e Rapai l le . p o u r v u e 

de la compagnie de navigation Péninsular Oriental, qui 
lui a fait la déclaration suivante : 

« Si nous abandonnions notre suprématie dans la Mé
diterranée, il nous serait presque impossible de conserver 
les Indes. Kn effet, la roule du cap de Bonne-Espérance 
est deux fois plus longue et nous serions pris de flanc 
par les vaisseaux français et russes qui passeraient par 
le canal de Suez. 

» Notre marine doit être forte partout. Comment pour
rions-nous, en effet, conserver la suprématie dans la 
Méditerranée si notre flotte trop faible dans la Manche 
ne pouvait protéger notre ligne de communication avec 
la Méditerranée. H vaut mieux dépenser de l'argent en 
nouveaux vaisseaux qu'en nouveaux docks. Les contri
buables anglais paieront toujours avec empressement 
ce qu'il faudra ponr que notre flotte reste deux fois supé
rieure 4 celles des denx nations quelconques combinées. 
Mais aller plus loin, ce serait faire des dépenses hors de 
proportion avec l'accroissement de sécurité obtenu et les 
contribuables reculeraient. 

» Le gouvernement doit retenir pour la défense natio
nale tous les navires marchands très rapides et en faire 
des croiseurs pour le service de reconnaissance de ravi
taillement et des transports de troupes qui demandent 
une grande vitesse: un navire marchand, transformé en 
croiseur ne pourrait pas prendre part a un combat. Il ne 
pourrait engager une lutte qu'avec un vaisseau de force 
manifestement inférieure. > 

l>aa c o u r s e * d 'Aotea l l 
Paris, 2.1 novembre. — Prix Bostrenem : 1er. Le Lude; 

i e , Rie: 3e, Pourquoi-Pas. — Prix du Hraséro : 1er, Elise, 
2e, Dictator et Hrandalise iliead beat). — P r i x des Gla
cières : 1er, Buflalo Bil l: 2e, Germinal. — Prix Doublon: 
1er, Chandernagor: 2e, Loisir: 3e, Thionville. — Prix des 
Veneurs : 1er. Grocq; 2e, Montcalm. 

lépulé socialiste 
le liège vacant 

us ds r-
A cinq heures ragr&à aa -.Lcius dfcat o ceux -ci »E >oot dceiatés en 

CHRONIQUE LOCALE 
R O T J B A I X : 

< > u < ' l c | i i e s m o t s i M . H o l m e s . — N o u s 
n e p o u v o n s p o u r t a n t p a s l a i s s e r r e t o u r n e r 
c h e z l u i M . H o l m e s , l e « d é l é g u é » a n g l a i s 
v e n u a u c o n g r è s s o c i a l i s t e f ie R o u b a i x , s a n s 
n o u s e x p l i q u e r a v e c l u i , à p r o p o s d e s o n 
d i s c o u r s à l a r é u n i o n d e l a P a i x d e m e r c r e d i 
s o i r . . . 

« A m o n r e t o u r e n L a n c a s h i r e , a - t - i l d i t , 
« j e r a c o n t e r a i à m e s c o m p a t r i o t e s t o u t e s 
« l e s b e l l e s e t g r a n d e s c h o s e s q u e j ' a i v u e s 
» à R o u b a i x , e t n o t a m m e n t l e s é t a b l i s s e -
» m e n t s s c o l a i r e s , t e l s q u ' i l n ' e n e x i s t e p a s 
» e n c o r e e n G r a n d e - B r e t a g n e . » 

N o u s d e m a n d o n s à M . H o l m e s d e n e p a s 
o u b l i e r d e d i r e e n m ô m e t e m p s à s e s c o m 
p a t r i o t e s q u e l e p a r t i s o c i a l i s t e n ' e s t p o u r 
r i e n d a n s c e s « g r a n d e s e t b e l l e s c h o s e s » . . . 

D a M l ' o r d r e i n d u s t r i e l , c e s « g r a n d e s e t 
b e l l e s c h o s e s » o n t é t é r é a l i s é e s p a r l ' a c c o r d 
f é c o n d d u C a p i t a l e t d u T r a v a i l , g r â c e à 
l ' i n t e l l i g e n c e d e s p a t r o n s e t d e s o u v r i e r s r o u -
b a i s i e n s . 

D a n s l ' o r d r e s c o l a i r e , n o t r e E c o l e n a t i o 
n a l e d e s A r t s i n d u s t r i e l s , q u i a s a n s d o u t e 
p a r t i c u l i è r e m e n t f r a p p é M . I I o h n e s . a é t é c o n 
i ;ue p a r u n b o u r g e o i s c o n s e r v a t e u r r o u b a i -
s i e n , M . C a r l o s D e l a t t r e , é t u d i é e , p r é p a r é e 
p a r d e u x a d m i n i s t r a t i o n s b o u r g e o i s e s , c e l l e s 
d e M M . D a u d e t e t L é o n A l l a r t . e t r é a l i s é e 
p a r u n e a n t r e a d m i n i s t r a t i o n b o u r g e o i s e , 
c e l l e d e M . J u l i e n L a g a c h e . 

L ' E c o l e T u r g o t e t l ' E c o l e S é v i g n é s o n t 
e n c o r e d e s œ u v r e s b o u r g e o i s e s ; c ' e s t m ê m e 
u n e a d m i n i s t r a t i o n r i p u t é e « r é a c t i o n n a i r e » , 
c e l l e d e M . J u l i e n L a g a c h e , q u i a d o n n é à 
S é v i g n é s o n p l u s g r a n d d é v e l o p p e m e n t . . . 

Q u a n t à n o t r e m a g n i f i q u e é t a b l i s s e m e n t 
d ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e c l a s s i q u e , l e C o l 
l è g e N o t r e - D a m e - d e s - V i c t o i r e s , i l e s t d u 
e x c l u s i v e m e n t à l ' i n i t i a t i v e e t à l ' a r g e n t d e s 
c a t h o l i q u e s r o u b a i s i e n s . . . 

S i n o s é c o l e s p r i m a i r e s , o f l i c i e l l e s e t l i 
b r e s . o n t a u s s i a t t i r é l ' a t t e n t i o n d e M . H o l m e s , 
n o u s p o u v o n s l u i d i r e q u e t o u t e s l e s m u n i e i 
p a l i t é s q u i s e s o n t s u c c é d é a R o u b a i x , o n t 
t r a v a i l l é a u d é v e l o p p e m e n t d e r e n s e i g n e 
m e n t p r i m a i r e . C ' e s t m ê m e u n e a d m i n i s t r a 
t i o n d u t e m p s d e s r o i s l é g i t i m e s q u i é t a b l i t 
l a g r a t u i t é d e c e t e n s e i g n e m e n t . . . 

N o u s e n g a g e o n s a u s s i M . H o l m e s à s i g n a 
l e r à s e s c o m p a t r i o t e s c e f a i t i n t é r e s s a n t , 
q u e c ' e s t e n c o r e l ' i n i t i a t i v e p r i v é e , l ' i n i t i a 
t i v e c a t h o l i q u e , q u i a s s u r e l ' i n s t r u c t i o n p r i 
m a i r e à u n t i e r s d e s e n f a n t s p a u v r e s d e 
R o u b a i x , e t c e l a s a n s s u b v e n t i o n d e l ' E t a t 
n i d e l a C o m m u n e . N o u s s o m m e s c o n v a i n c u 
q u e t o u s l e s A n g l a i s — e t M . H o l m e s l u i - m ê m e 
— t r o u v e r o n t c e l a t r è s b e a u d e la p a r t d e s 

ièiît 'dadressei':'ii'coniîie d* rAsso^iation c a t h o l i q u e s r o u b a i s i e n s , m a i s t r è s i n j u s t e e t 
ludianls une lettre dans laquelle il donne j l l f . s o d i e u x d e l à p a r t d e l ' E t a t e t d e l a 

C o m m u n e . 
E t c e q u i a j o u t e r a p e u t - ê t r e q u e l q u o c h o s e 

à l e u r é t o n n e m e n t , c ' e s t q u e c e s o n t l e s s o û l s 
c i t o y e n s a s s e z , g é n é r e u x p o u r p a v e r d e l e u r 
b o u r s e l ' i n s t r u c t i o n p o p u l a i r e , q u ' o n a c c u s e 

loiin-iit aussi satisfaisant : d ' è t r o l o s e n n e m i s d e c e t t e m ê m e i n s t r u c 
t i o n . ' , . , 

Ljue M . H o l m e s l e s a c h e d o u e b i e n , t o u s 
statistique du noiiibre .b-s va^ua ' lv qui ont péri dan* I fo, c u i v e n s q u i o n t t r a v a i l l é à c e s « b e l l e s 
I épouvantable ouragan d hier et d avant-lm-r. . • . ' . . . . . , , . . , 

île nombre s'élève à '.".< narrrei, sans emouter de» « * g r a n d e s c h o s e s >< é t a i e n t p é n é t r o s d u 
bateaux de pé.-in n i oes bâtiments d'un faitde ton- | d é s i r d e s e r v i r l e p e u p l e ; i l s a p p a r t e n a i e n t à 
'Tîa'us B H n nav.res, M 1 -n iiviuv us dont les éqnipa- ; , l e s l > a r t i s d i v e r s , m a i s i l s n ' é t a i e n t p a s d e s 
ges ont été lerneil l ls iiilegralemenl.2iid.ini les équipages 1 c o l l e c t i v i s t e s . 
ont pu tre sauves parti, ik-i.ienlcl io qu. ,.ui péri corps j . | l i s q u - i c j ] e P a r t i c o l l e c t i v i s t e n ' a r i e n f a i t 

G u i l l a u m e 11 c h e f d 'orcuastre j s a u f c e p e n d a n t l e s c a n t i n e s s c o l a i r e s d e s 
Lan journaux allemands parient des chasses chez le ! E c o l e s m a t e r n e l l e s : m a i s p e u t - ê t r e a - t - o n 

' T r n l ^ T s t s t servi d , quatre fusils .1 a tue 7:« ' "™V d > ' \ '" , ^ . - ^ f o n c t i ^ U e m e , ' l t , * , M ' 
(auans c l 1 lapin, il a brute ttt carlueekea. i H o l m e s e t d e l u i d i r e a q u e l l e s d i f f i c u l t é s 

Au dîner qei a ir-ninm-1» journée, i Kmpereiir a p: is i n s u r m o n t a b l e s o n s ' y h e u r t e , d a n s l a p r a t i -
des mains du chef de ta musique iiiitit lire son bâton et a x- t • • 1 
dirigé lui in-ine l't.rebesin-. | q u c . . . N o u s t e n o n s a u s s i a l e r e n s e i g n e r 

c o t n | i l " t o n u ' i i t n a l u i d i r e q u e l a d i v e r g e n c e . 
s u r c e p o i n t , e n t r e l e s s o c i a l i s t e s e t n o u s , 
c ' e s t q u e l e s s i c i a l i s t e e v e u l e n t —- o u p l u t ô t 

i v o u l a i ' - n t — n o u r r i r tous l e s e n f a n t * , s a n » 

m e n t — s o i t d a n s s o n i n t é r i e u r , d a n s s a f a 
m i l l e e t e n l u i - m ê m e , s o i t d a n s s e s l u t t e s 
c o n t r e l e C a p i t a l — d e s r é f o r m e s , d e s p r o g r è s 
t a n g i b l e s , d e s r é s u l t a t s i m m é d i a t e m e n t p o s 
s i b l e s , a u l i e u d e s e l a i s s e r e n t r a î n e r , c o m 
m e l ' o u v r i e r f r a n ç a i s , v e r s d e s b u t s t o u j o u r s 
d é c e v a n t s p a r c e q u ' i l s s o n t t r o p é l o i g n é s , o u 
v e r s d e s r ê v e r i e s p h i l o s o p h i c o - p o l i t i q u e s a b 
s o l u m e n t i r r é a l i s a b l e s . 

M . H o l m e s a u r a i t c o m p r i s a l o r s q u e l l e 
e r r e u r i l c o m m e t q u a n d i l p r é t e n d e m p o r t e r 
d e R o u b a i x c e t e n s e i g n e m e n t , q u e s e s c o n c i 
t o y e n s o u v r i e r s o n t e u t o r t d e f a i r e d e l ' é c o 
n o m i e s o c i a l e a v a n t d e f a i r e d e l a p o l i t i 
q u e . 

C h e z n o u s , l ' o u v r i e r a f a i t t r o p d e p o l i t i 
q u e e t p a s d u t o u t d ' é c o n o m i e s o c i a l e . C ' e s t l à 
j u s t e m e n t q u ' e s t s a f a i b l e s s e . 

A l ' h e u r e q u ' i l e s t e n c o r e , c ' e s t t o u j o u r s 
a v e c u n s e n t i m e n t d e p i t i é q u e n o u s e n t e n 
d o n s n o s c o n s e i l l e r s m u n i c i p a u x s o c i a l i s t e s 
r é p é t e r — c o m m e l ' a u t r e j o u r M . D u b r u l l e à 
D o t t i g n i e s — l e s i d i o t e s l e ç o n s d ' a n t i c l é r i 
c a l i s m e a p p r i s e s à l ' é c o l e d e s o r a t e u r s e t d e s 
é c r i v a i n s d e l a b o u r g e o i s i e o p p o r t u n i s t e , a u 
l i e u d e r e c h e r c h e r l e s a m é l i o r a t i o n s m o r a l e s 
e t m a t é r i e l l e s q u ' i l c o n v i e n t d ' a p p o r t e r d a n s 
l ' é t a t a c t u e l d e l ' o u v r i e r . 

T a n t q u ' i l s s e r o n t h a n t é s d e c e s h a i n e s e t 
d e c e s p r é j u g é s a n t i - r e l i g i e u x , t a n t q u ' i l s s e 
p e r d r o n t d a n s c e s v a i n e s e t r i d i c u l e s d é c l a 
m a t i o n s , l e s s o c i a l i s t e s f r a n ç a i s p r é p a r e r o n t 
p e u t - ê t r e d e s r é v o l u t i o n s , m a i s i l s n e f e r o n t 
p a s f a i r e u n p a s à l a q u e s t i o n s o c i a l e . 

Q u e M . H o l m e s n e s ' y t r o m p e d o n c p a s : 
l e s o u v r i e r s a n g l a i s , e n c o m m e n ç a n t p a r 
l ' é t u d e d e l ' é c o n o m i e s o c i a l e , o n t p r i s l e b o n 
c h e m i n ; i l s s o n t p l u s p r è s q u e l e s n ô t r e s d u 
p o u v o i r p o l i t i q u e . 

N o u s n e d i s o n s p a s à M . H o l m e s q u e l e 
p a r t i d é t e n t e u r a c t u e l d u p o u v o i r m u n i c i p a l 
à R o u b a i x s e r a i t a b s o l u m e n t i m p u i s s a n t d a n s 
l ' o r d r e d e s r é f o r m e s u t i l e s . N o u s a v o n s t o u 
j o u r s c r u , a u c o n t r a i r e , q u ' i l p o u r r a i t b e a u 
c o u p s ' i l l e v o u l a i t , s ' i l s a v a i t ê t r e u n p a r t i 
v r a i m e n t o u v r i e r — e t r i e n q u e c e l a . . . 

N o u s a f f i r m o n s s e u l e m e n t q u ' i l n ' a r i e n 
f a i t d ' a p p r é c i a b l e , e t n o u s p r é v o y o n s q u ' i l 
n e f e r a r i e n — p a r e e q u ' i l e 3 t r é v o l u t i o n n a i r e , 
s o c i a l i s t e e t a n t i - c h r é t i e n . 

ALFRED REISOl X. 

Le c i toyen Renard, do *pui-mics^. « o i r o ^ c une ̂  d e C 3 t c h é . a n . è t e é f e < v 

« ^ t * ° f J ! « ^ " * S é r f n l r ! B e ^ ^ t o r a l d u l d c o u r a n t . d e l ' ense ignement de la coupe , 
m g l l e i e n t v m à j b n j » B g ! g » j g y e g ^ f l g a u cours a n n e x é à l'Ecole de filles d e l à r u e Saint-

Vincent-de-Paul , e n r e m p l a c e m e n t de Mlle E c r é m e n t . 

pos i t ion tendant à c e que les m e m b r e s de s syndicats 
ouvr i er s puissent auss i être n o m m é s inspecteurs des-
ate l iers . Cette proposi t ion e s t combat tue par le ci 
toyen Salembier , de Calais « pai c e que les patrons 
trouvera ient toujours de leurs créatures pour a » . _ — . • . — - t . w . — r , . . rx i , . rr < M 

faire n o m m e r à c e s emplo i s . A u beso in , i l s fera ient ' I f - « t e «le S a x n t e - C é c i l e . - \**a*^J™*t#™ 
former d e , syndicats ouvr i er s à leur ent ière discré- ; s e fera1 entendre dunanche prochain pendant la m e s -
t ion, pour y chois ir l eurs favoris ^ se de onze h e u r e s et demie à l 'égl ise N o t r e - D a m e . 

L'amendement du c i tove» R e n a r d e s t r e p o u s s é e t El le exécutera , pendant la m e s s e , l e s n x v e e a u x sui 
te rapport est adopté . ' 1 j a n t s , spéc ia lement appris pour la fête de bainte-

9 e Q U E S T I O N . — Nouveau projet de loi concernant 
la prud'homie. — La c i toyenne Vincent , du groupe 

V o i c i la réponse faite par M. . lustin RufTelel, pré 
aident de l ' i juion cathol ique, à la let tre d u secréta ire 
du Parti socialiste : 

« Roubaix. ii novembre Ifc'.i.l. 
» A Moniteur Pierre Hraskamp, 

secrétaire du comité rentrai de lu section I s f t t a f i a n t 
du Parti xocialiste. 

» Monsieur, 
» J'ai conslaté quo la leltre, que vous m'écriviez hier 

était publiée dans le Héceil du Nord avant même qu'elle 
me fût parvenue, et vous me permettrez de vous témoi
gner ma surprise de celte façon de procéder. 

» La conférence que M. de Mun doit donner à Rou
baix est provoquée et organisée non par ITiiion Catholi
que mais par le syndicat des vrais travailleurs de l'in
dustrie fertile de HoubaHr. » 

» Ce syndicat, purement ouvrier, est absolument dis
tinct et indépendant de l'Union Catholique avec laquelle 
il n'a aucun lien ni rapport quelconque; c'est assez vous 
dire que. dans la circonstance présente, il n'appartient 
pas a l'Union Catholique de disposer du temps et des 
moyens de M. le coinle de Mun pour la entlTérence con
tradictoire que le parli socialiste semble désirer. 

«L'Union catholique n'a pas plus à accepter qu'a porter 
de déli; el le se réserve d'aceaeillir la contradiction, lors 
que le parti socialiste lui aura prouvé qu'il sait respec 
1er la propriété el la liberté d'autrui autrement qu'il ne 
l'a fait lois de la réunion du 19 mars, à la salle Domi 
nique. . 

» Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma parfaile 
considération. 

» J. RriFELET, avocat, 
Président de i'Uniou catholique. » 

il-, o n a pas sé a la Irois iemo, dont le d e s i n t éré l s rénéraux. la vi l le ou 
it le c i toyen Renard , do b o u r r a i e s : ses assises. 

l'« E g a l i t é » , d'Asnières , a présenté sur cette quest ion 
un long rapport très documenté . Il s e c o m p o s e d'une 
sér ie d'articles, qui ont été d iscutés e n détai l , dans 
l e s c o m m i s s i o n s . • 

Ce rapport demande que le n o u v e a u projet de loi 
comporte : 

« i . Abolition du serment. 
» i. Mandat impératif. 
» 3. Extension de la juridiction de la prud'homie. Que 

le droit de vote soit accordé i tous les travailleurs sala
riés, sans distinction de sexe ni de nationalité. 

> 4. Eligibilité de la femme. 
» 5. Fixation d'âge pour l'électorat à î l ans et pour 

l'ébgibilité a î o ans. 
» 6. Que la compétence des prud'hommes soit étendue 

a l'inspection des ateliers, pour l'hygiène et le» acci
dents. 

7. — Que la présidence du conseil de prnd hommes 
soit alternative pour le président et pour le vice-prési-

» g . _ Fixation à quatre ans pour le mandat de conseil
ler. Renouvellement du conseil par moitié tous les deux 
ans. 

• ». — Constitution par les conseillers prud hommes 
d'accord avec les chambres syndicales, des règlements 
d'atelier. . , 

» 10. — Gratuité absolue de la juridiction de la prud -
bomie. 

» 11. — Que les jugements rendus par les conseils de 
prud'homme soient sans appel. 

> | î . — Création de droit d'un conseil de prud'hommes 
dans chaque canton. 

Les douze art ic les sont tous adoptés , sans except ion . 
Le c i toyen Boucher , d 'Amiens , d e m a n d e d'y ajouter 
u n tre iz ième art ic le : 

« La grève n'étant pas une rupture de contrat entre 
l'employeur et l'emplové. les conseils de prud'homme* 
n'auront pas le droit de juger des ouvriers qui seron1 

attaqués par leurs patrons pour avoir déclaré la grève.» 
Adopté . 
Le c i toyen Prévos t , de Valenc iennes . demande 

qu 'on in troduise d a n s l e t e x t e de la n o u v e l l e loi: «que 
les o u v r i e r s pourront se faire ass i s ter o u représen
ter a u conse i l des P r u d ' h o m m e s «. 

Le c i toven Salemhier , de Calais, c o m b a t la propo
s i t ion , eii faisant prévalo ir - qu'il faudra accorder 
lo m ê m e droit a u x patrons , e t qu'il adv i endra a lors 
qu'on n e v e r r a plus un seul de ceux-ci comparaître 
e n p e r s o n n e . -

La proposit ion est r e p o u s s é e . 
Le c i toyen Collomb, de Lyon , propose <• que les 

o u v r i e r s "étrangers so i en t é l ec teurs e t éug ib les , au 
m ê m e titre q u e les França i s . » 

Cette propos i t ion , a ins i q u e l ' ensemble du rapport , 
e s t adoptée . 

10e QUESTION. — Le prochain congrès internatio
nal de l'industrie textile. — L e c i toyen H o l m e s , de 
Manchester , annonce qu'en 18!>4 il s e t iendra e n Au-
gletetTe un c o n g r è s international de l ' industrie t e x 
t i le . 11 invi te la Krance à s'y faire représenter . 

Ij^. dé l égués prennent acte de cette communica
tion, et a s surent que la France sera r e p r é s e n t é e a u 
congrès international ang la i s , l 'année prochaine . 

11' Q U E S T I O N . — Désignation de la localité où 
siégera le comité fédéral. Il est décidé, à l'una
nimité , que .jusqu'au prochain congrès national de 
l ' industrie toxt i le , le c o m i t é fédéral aura s o n s i è g e à 
Rouba ix . 

Dans la s é a n c e de l 'après-midi, le c o n g r è s a v idé 
les trois dernières ques t ions de son p r o g r a m m e , t ixé 
d'abord à douze ques t ions , et a enreg is tré l i sér ie de s 
v œ u x é m i s par d ivers d é l é g u é s . 

i f Q U E S T I O N . — Désignation de la ville où aura 
lieu le prochain congrès national de l'industrie 
textile. — Tout en la issant la l iberté au congrès do 
se prononcer sur la v i l le qu'il lui plaira, le rapport 
de la c o m m i s s i o n , présenté par l e c i toyen Capart. 
de Tourco ing , e s t i m e que ce qu'il y aurait de m i e u x 
à faire, dans l'intérêt de la fédération nat ionale , 
serait de chois ir la v i l l e de Tourco ing . 

Les c i toyens Thierrart , de R e i m s , e t Phi l ippe , de 
Sedan, d e m a n d e n t chacun que le c o n g r è s ait l i eu 
d a n s la v i l l e qu'ils représentent respec t ivement • et 
appuient l eur demande d'arguments très s ér i eux . » 

Le c i toyen Prévos t , de Valenc ieunes ,demande qu'on 
fasse co ïnc ider la date du prochain c o n g r è s national 
de l ' industrie text i le , a v e c ce l le de s prochains c o n 
g r è s du Parti ouvr ier , et des syndicats corporatif s de 
France , qui do ivent avoir h e u à N a n t e s , l 'année pro
cha ine . 

On pourrait a ins i , e n faisant te c o n g r è s à Cholet 
qui est p r è s de Nantes e t qu i e s t auss i un centre i n 
dustriel d u text i l e , n o m m e r des dé légués qui ass i s 
feraient à c e s différents c o n g r è s . Gela éviterait l)eau-
c o u p de frais 

Le c i toyen Thozô voudrait qu'on ne fit pas de 
c o n g r è s nat ional e n 1834 Organisons-nous , dit il, 
pour d i g n e m e n t se taire représenter a u c o n g r è s de 
Manchester; là, n o u s pourrons puiser des rense igne 
m e n t s qui dans le prochain c o n g r è s nat ional que 
n o u s organ i ser ions pour 1803 pourraient nous ê tre 
t rès profitables. 

Le congrès se range de son avis et décide que le troi 
s ième congrès national de l'industrie textile ne se fera 
qu'en 189.1. 

Il laisse au comité fédéral le soin de choisir au mieux 
•OftffMS devra tenir 

l . c* g r è v e s de m i n e u r s en Ang le t erre 
1.1.1 >. » novembre. L u preprtiHalres des mur 

lu Laiiark-lore utant refuse à I unanimité d'accorder au > 
flineui. un shilling par jour d augmentation de i i l u u t 

L e C o n g r è s o u v r i e r d e l ' i n d u s t r i e t e x t i l e . — 
Nous a v o n s dit que le c o n g r è s a t e n u d e u x s é a n c e s , 
dans la j o u r n é e de jeudi : la première , à huit 
h e u r e s d u mat in; la s eeonde ,à d e u x h e u r e s de l'après-
mid i . 

C'est te c i toyen Brainl. tic Saint-Quontin, qui a 
prés idé les d e u x séances , a v e c les c i toyens P r é v o s t , 
de Valenc iennes , et Clabaut, de Roubaix . 

Onze ques t ions o n t o c c u p é la s é a n c e de la m a t i n é e . 
Apres la d iscuss ion e t l'adoption des d e u x premières , 
d'ordre intér ieur 
ropeertenr était 
Création définitive d'un organe vour la Fédéra-, 
tion de l'industrie textile; m e s u r e s ' a prendre pour l a O U E S T I U N . - Mesures a pendre pourreumr 
le faire narai lre \ en un seul faisceau toutes les forée» ouvrières de 

Le c i t o v ^ j Renard a conclu à c e q u e a» J — n i a i i *'j**fr*«r*?. > w < * : ~ ^JS/RT*, « * . * » * * à ***** 
soit créé dans le plus bref délai poss ible , et para i s se ! ques t ion dit que lorso^e l e journa l projeté s e r a ^ r é e 
m e n s u e l c u i e n t . T o n s t e , svndioata paieront au c o m i t é I l e s secré ta ires des syndicats afn es a tattdérrttor 
fédéral , LT.1 s e r a e n que lque sorte le c o m i t é d.rc.v I devront , a u m o i n s W t o F ^ co t e spo i d e 
teur dû journal , u n e cotisat ion m e n s u e l l e de* c inq * I S . l e . s e c * 5 * * ^ e a S S S Î S ^ t a a S L l ^ r d d ^ L . ^ n l i B t ^ 
cen t imes pour c h a c u n de l o u i s m e m b r e s . I «'onstantes, et lui fotn ,1 toutes e s P « £ , statisti-

Les sy i îd iqués faisant partie de la fédération r e ^ - [ q u e s • f f - ^ f ' ^ T ^ P r a ^ 1 * ™ ^ c o u 
r r o n t le journal gratu i tement , et il leur sera ùistri- ; g a n s e r a , par toute la I -rance , 1 o r g a n e corpo 
hué par tes s o i n s de l eurs synd ica t s respect i f s . Les 
syndicats supporteront les frais d'envoi des col is de 
j o u r n a u x . 

4 e QUESTION. — Création d'une fédération inter
nationale de l'industrie textile. — En v u e de je ter 
les buses d'une fédération internat ionale , le c o n g r è s 
a décidé de s e faire représenter a u c o n g r è s interna
tional qui s e t iendra à Manchester (Angleterre) en 
1S94. 

0 ' Q U E S T I O N . — FLeation de la journée de travail 
a huit heures. — Cette proposi t ion, adoptée e n 
principe d a n s tous les c o n g r è s o u v r i e r s , a été ap
p r o u v é e , sans l ec ture de rapport. 

c/'Qi ESTION. — Caisses de grèves pour les syn
dicats appartenant à la fédération, et de secours 
pour les membres obligés de changer de localité. 
— Après la lec ture d u rapport de la c o m m i s s i o n , 
faite par te c i toyon W a t t e l , conse i l l er munic ipa l , le 
principe d e l a créat ion de la ca isse c i -dessus dés i 
g n é e est adoptée . 

Pour co qui c o n c e r n e la s e c o n d e part ie do la q u e s 
t ion, les c i toyens T h i z ê et Cochez, de Lyon , deman
dent q l 'une ca isse de s e c o u r s so i l c réée , pour four
nir les m o y e n s a u x s y n d i q u é s , affiliés à la fèdérat ion , 
v ic t imes des g r è v e s , île pouvoir , c u v a s de l iesoin. 
c h a n s c r de rés idence . 

14* Q U E S T I O N . — Hrvision des statuts de ta féde-
rction selon les décisions prises par le congi-ès. — 
L e c i toyen Collomb, de Lyon , ayant fait u n e observa
tion sur l'article î des statuts , qui traite des g r è v e s 
partie l les , le c o n g r è s remet le so in a u c o m i t é fédé
ral, qui sera n o m m é parmi l e s corporat ions o u v r i è 
r e s d e Rouba ix , de ré former le règ l ement , en se con
formant a u x déc is ions pr i ses par l e c o n g r è s . 

L'ordre du jour étant a ins i é p u i s é , le prés ident , 
a v a n t de passer à la proposit ion des v œ u x , a donné 
lec ture d'une lettre de la c i t o y e n n e Vincent , s 'excu-
sapt d'ètro obl igée de quitter R o u b a i x immédiate
m e n t . 

Neuf v w u x , é m i s s u c c e s s i v e m e n t par le groupe 
des dé légués de Lyon , le dé l égué do la c h a m b r e syn
dicale de s tr ieurs de la ine de Roubaix-Toiu-co ing , le 
c i toyen Achi l le Lepers , de R o u b a i x , l e c i toyen Capart, 
de Tourco ing; l e c i toyen Renard , de F o u m i i e s , la 
c h a m b r e syndica le text i l e de T o u r c o i n g , le c i toyen 
Josscrand, de Lyon , le c i toyen Phi l ippe , de Sedan , le 
c i toyen Prévos t , de Va lenc i ennes , ont été adoptés , et 
te c i toyen Hrand, de Saint-Quent in , a l evé la séain-o 
a u cri d e : •< V i v e la Républ ique sociale' . « 

Les ass i s tants mit répondu par le cri d e : •• V ive 
Rouba ix ! -

Céci le: 
1" Ouverture du Luc des Fées. Anber: 2' Anbade nup

tiale, Ang Wassenhove: 3' Fautaisie sur le Songe d'une 
ut d'été, Amb Thomas. 
A trois h e u r e s un banquet réunira tous tes m e m 

bres actifs de la Société , un grand n o m b r e d' invi tés 
et de m e m b r e s honora ires s o u s la p r é s i d e n c e de M 
Edouard Delattre. Cette fête concorde a v e c l e 25e an
n iversa ire de la fondation de la Soc ié té . 

L ' œ u v r e d e l ' a d o p t i o n . — U n e m e s s e s e r a di te 
en l 'église Saint-Martin, le vendred i 91 n o v e m b r e , à 
huit heureît, à l ' intention des m e m b r e s v i v a n t s d e 
l 'œuvre de l 'Adoption. 

Le lendemain 25 , à la m ê m e h e u r e , u n e m e s s e sera 
cé lébrée pour tous les assoc iés dé funts . 

I A . • M a i s o n d e s Œ u v r e s - , établ ie à l 'ancien 
café du Globe, Grande-Rue, 84 , s e r a i n a u g u r é e lo 
jeudi 30 n o v e m b r e , au so ir . 

A huit h e u r e s et demie préc i ses , M. le chano ine 
Ber teaux , doyen de St-Martin, bénira l e s sa l les affec
t é e s a u x différentes œ u v r e s . 

A l 'occasion d e ce t te inaugurat ion , M. Joseph Ger-
va i s , avocat au barreau de Lille, donnera u n e con
férence sur ce sujet : Internat ional i sme et P a t r i e . 

L a n e i g e . — La tempête qui v i e n t de s év i r s u r 
l'Europe a e u pour résultat de n o u s a m e n e r u n e tour 
m e n t e de ne ige qui s'est abattue sur Rouba ix et l a 
rég ion , pendant la nuit de mercredi à jeudi et pen
dant la j o u r n é e de j eud i . 

L e s g r è v e s . — A la filature de MM. E t i e n n e Motte 
et Cie, r u e -d'Alger, u n e certaine dé tente s'est o p é r é e 
dans la s i tuat ion, et u n e nouve l l e rentrée part ie l le 
était a t tendue pour vendredi mat in . 

Chez MM. Dill ies frères et Catteau, boulevard de 
R e i m s , o ù la g r è v e cont inue , u n e nouve l l e ratta-
c h e u s e a é té e n g a g é e dans la mat inée de jeudi . 

I l n e suf f i t p a s d'avoir du poissor frais, il faut 
l 'assa i sonnerau beurre pur. C'est difficile à trouver plus 
difficile e n c o r e que du poisson frais . Vous trouverez 
du bourre garanti pur, défiant toute a n a l y s e , r u e d u 
Bois , 13, à Roubaix , a u p r i x d e 3 fr . 7û le k i l o g . N e 
pas confondre avec d'autres m a i s o n s , c'est b ien a u 
n" 13. La maison ne tient aucun autre art ic le , r i en 
quo du beurre pur, une seu le qual i té . TtiûTSd 

T o m b é e d a n s u n esca l i er .— Mercredi soir, vers sept 
heures, u n e o u i r e r e de M. t. Leturcq, b:ibineur à façon, 
rue des Arts, Marie Dubus, âg tede dix-neuf an», en vou
lant descendre du premier étage de la maison, manqua 
le pied sur le palier, el dégringola du haut eu bas' de 
l'escalier. 

Du s'empressa de lui porter secours, et tous les soins 
lui furent donnés, en attendant l'arrivée de M. le docteur 
Lepers, qui constata que la jeune tille avait reçu, dan» 
sa chute, de graves contusions aux reins. 

Apres lui avoir appliqué un panseineut sommaire, le 
médecin la lit transporter à sou domicile, rue de Heaure-
waert. Le lendemain matin, elle était admise à l'tbV.et-
Llieu. 

U n m a u v a i s frère. fans l'après-midi d'hier, vers 
trois heures, un loueur de voitures de la ruede Tur^nne, 
Auu'us'.e Liagre. âgé de quarante-quatre ans, rentrait chez 
lui sous l'inllueiK-e de I ivresse. 

Sans aucun imitif, il chercha querelle à sa sœur, qui 
habile sous son loit, et comme celle-ci lui adressait 
quelques observations, il se rua sur elle, la frappant à la 
main gauche d'un instrument tranchant dont il était 
armé. 

Aux cris poussés par la pauvre fille, qui perdait son 
sang en abondance, un voisin alla réclamer l'aide de 
l'agent de service dans la rue de l'Kpeule, qui vint met
tre le loueur eu élat d'arrestation, et l'emmeua au 
poste de police de la rue des Arts, pour comparaître de
vant M. liroigue, commissaire. 

.M. le docteur Largillière, médecin-légiste, requis pour 
examiner la blessée, coustata qu'elle avait plusieurs 
artères atteintes, et déclara qu'elle ne recouvrerait pas 
1 usage de la main avant eue vingtaine de jours. 

L'auteur de cet acte de sauvagerie a été écroué au 
dépôt central de sûreté, pour être déféré au parquet d* 

< « a . l e r i e R e n é t : o ë i . — La splendide col lec
tion de tableaux m o d e r n e s de M. L. N. e x p o s é e d a n s 
la ga ler ie de M. R e n é Coéz, s e r a c lose j eud i so ir 3 0 
n o v e m b r e . 3604 4 

T r i b u n a l d* s i m p l e po l i e s . — Àudteme du jeudi 1 3 
itocenibrr. — M. l'élit, juge de paix, préside la séance, 
assisté de M. (Jhales llulliy. greffier. II. Chape, commis
saire de police du quatrième arrondissement, occupe te 
siège du ministère public. 

l'.ommeà la précédente audience, le pale M comporte 
gtn re qu'eue soixantaine d'affaires, dont aucune ne pré
sente d'intérêt saillant. 

Plusieurs tenanciers de jeux de hasard sont condam
né» jiar défaut à cinq francs d'amende, el à la confisca
tion de leur matériel. 

Quatre bouchers, qui ont négligé d'étiqueter leurs mar
chandises, encourent une peine d'un franc à tilrc de 
simple aveil issement. 

I ne amende d'un franc est Infligée i s ix cabaretiers. 
pour a \o ir fait jouer, sans autorisation. île la musique 
dans leurs établissement,, ou pour fermeture après 
l'heure réglementaire. 

lieux autres, qui ont occupé des servantes mm munies 
du certificat obligatoire, sont frappés du maximum de 
cinq fraucs. 

Six pr.ipnetaiies des rues de Flandre et de la Longne-
Chennse, qui ont contrevenu à l'arrêté municipal sur 
l'éclairage publie, défilent successivement à la barre, 
pour s'entendre condamner à un fraie-. 

Les auteurs de tapage nocturne ou de violences légè
res, qui ne comparaissent pas, s'attirent la sévérité du 
tribunal, sous forme d'uui amende de onze francs. Pour 
les autres, suivant le cas, la pénalité est tellement adou
cie qu'elle est réduite a un franc. 

Le maximum, avec un jour d'emprisonnement en sus, 
est applique à un jeune homme de dix neuf ans.babitaut 
Croix, e t nommé I 1 . . . L pour brutalités commises 
sur la personne de Mlle L . . . . l i l l e d'un cabaret 1er de 
celte localité, qui avait refusé de lui »ervir à boirc.parce 
qu'il se trouvait en étal d'ivres»e 

l u amateur de, théâtre, oublieux des règlements de po
lice, s'est fait surprendre, fumant dans dans les couloirs 
de l'Hippodrome. Cette infraction lui coûte un franc n-m 
compris les inévitables dépens. 

Commencés à deux heures sraelssaj, la séance prend tin 
vers quatre hgures et quart, sans le mointre incident 
d audience à relever. 

La b a n q u e t de S a i n t e Céci le de l a f a n f a r e d u Cré 
o b e t à Croix. — Le-, uiainhres honoraires de là fanfare 
désireux d'assister au banquet de Sainte-Cocile.sont p r é s ' 
s'ils ne l'ont déjà fait, d'en faire pari aujourd'hui ven
dredi dernier délai, au siège de la société, le nombre des 
couverts devant elre l ixe ce soir. 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r a e s 
SOCIÉTI; KI.KRF.II. — MM. le- inrtètslin sont invite- à la rru-

1101. qniiKatoirr. Ilsee au dimaui'he H novembre, t i heim-s 

Compte rendu des comptes de l'annw ic-
^ jour a fixer |>oiu le Eaasjaet, 

A V I S A U X S O C I E T E S . — Les soc i é t é s qu i con 
fient 1 impress ion de l eurs aff iches, c ircula ires et 
r è g l e m e n t s à la m a i s o n Alfi-ed R e b o u x , r u e N e u v e 17, 
o n t droit a l ' insert ion gratu i te d a n s l e s »is;'x é u i l w u s 
du Journal de Roubaix. 
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